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COMMENT J’AI APPRIS A NE PLUS M’EN FAIRE 
ET A AIMER LE RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE 

 
 
 

Depuis 2005, la compagnie Vertical Détour développe « Les Chroniques du Réchauffement », un cycle théâtral 
qui propose une exploration des paysages humains à travers le prisme du changement climatique. Après 
Mauvais Temps en 2005 et Kyoto Forever en 2008, Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le 
réchauffement climatique est le troisième opus de ce cycle.  

 

 

 

 

 SYNOPSIS 

 

 
Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le réchauffement climatique est un spectacle du grand 
nord. Il met en scène ses pôles, ses lignes, ses flux, ses tensions, ses seuils, ses frontières, sa dynamique 
interne, en utilisant différents instruments tels que la mise à distance, la délimitation, le franchissement, 
l’emplacement et le globe. 
L’objectif de ce spectacle est d’expérimenter la possibilité de passer d’un espace à un autre. Sans (trop) se 
cogner. 

 
 
 
 
 
 
 

 
                                                                                                                           © Frédéric Ferrer 
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GENERIQUE 

 

 

 

Ecriture et conception Frédéric Ferrer 
 

Scénographie Anne Buguet, Olivier Crochet et Frédéric Ferrer 
 

Lumières Olivier Crochet 
 

Costumes Anne Buguet 
 
Création musique et son            Pascal Bricard 

 
Avec Pascal Bricard, Astrid Cathala, Frédéric Ferrer, Pierre Grammont, Catherine 

Lenne, Benjamin Nicolas, Karen Ramage, Stéphane Schoukroun 
  
 

Assistante Lila Fondrat 
  
Administration – production     Frédéric chevreux 

Communication – diffusion       Vanina Montiel 

 

Production                               Compagnie Vertical Détour 
Domaine d’O, domaine départemental d’art et de culture (Hérault,      
Montpellier) 

Ferme de Bel Ebat - Théâtre de Guyancourt 
CNES, La Chartreuse 
Région Ile-de-France 
Ministère de la culture, Drac Ile-de-France (aide à la production) 
Département de la Seine-Saint-Denis 
ADAMI 
Observatoire de l’Espace du Centre National d’Etudes Spatiales 
Hôpital psychiatrique de Ville-Evrard 
Avec l’aide à la diffusion d’ARCADI 
 
Avec l’aide technique du théâtre de Chelles et du CDN de Montreuil. Remerciements à 
l’Opéra national de Paris – Direction Nicolas Joêl pour les costumes. 

 
Durée                                          1h20 
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COMMENT J’AI APPRIS A NE PLUS M’EN FAIRE 

ET A AIMER LE RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE 
 
 

PROJET ET NOTE D’INTENTION 

 
 
Aux origines du projet  

 

Début 2010, je suis en résidence à la Chartreuse. Ma mission : poursuivre l’écriture de deux projets de 
spectacle. 
L’un s’appelle Changez d’Ere ! : il s’agit pour moi d’écrire un espace, celui d’un centre international de congrès 
qui accueille l’une des plus importantes manifestations professionnelles en Europe dans le domaine de 
l’adaptation au changement climatique. Colloques, conférences, communications, doivent se succéder 
pendant une semaine. J’aime trop m’asseoir sur les poufs dans ces congrès ; cela devait bien finir un jour par 
faire un spectacle. 
L’autre projet s’appelle À la recherche des canards perdus. C’est l’histoire d’une expérience scientifique de la 
Nasa avec des canards en plastique jetés dans un glacier du Groenland pour mesurer la vitesse du 
réchauffement climatique. Attendus quelques semaines plus tard dans la baie de Disco, les palmipèdes ne 
réapparaissent jamais. Où sont passés les canards ? J’ai décidé de partir à leur recherche. 
Mais, comme cela était prévisible, le temps et l’écriture m’ont emmené ailleurs. Les navigations à vue sont 
plus excitantes que les routes tracées. 
 
À la recherche des canards perdus est devenu une conférence, conçue comme la cartographie d’un espace. 
Mais en cherchant les canards, j’ai d’abord découvert des vikings, qui se sont retrouvés eux aussi 
cartographiés et mis en jeu au cœur d’une autre conférence pour dire l’importance de la glace aujourd’hui 
dans la compréhension du monde. Le Groenland est devenu alors mon terrain de curiosité, de recherche, 
d’investigation, de jeu.  
Et le Groenland a investi Changez d’Ere ! Ou l’inverse. De l’un j’ai gardé l’attrait de la glace et du pôle, de 
l’autre un espace avec des poufs. 
 
Comment j’ ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le réchauffement climatique mettra en scène un bateau 
de croisière touristique en route pour le pole nord. 
 
 

 

 



Cap au nord 
 
Ce type de croisière « polaire » est en plein développement aujourd’hui grâce à la libération 
progressive de ces espaces : les surfaces englacées diminuent rapidement avec le réchauffement 
climatique et permettent une « exploitation » nouvelle de ces régions, à laquelle participe ce 
« tourisme de fin du monde » (comme le nomment certains observateurs). 
 
Ancien géographe, j’écris les textes et la dramaturgie des spectacles après un « travail de terrain ». 
Pour Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le réchauffement climatique, j’ai été invité en 
août 2010 sur un bateau de tourisme international pour une croisière au cœur des glaces du 
Groenland. 
 
Un bateau de croisière est conçu pour favoriser le confort, le plaisir, la convivialité et la rencontre des 
passagers. Son salon, son bar, ses fauteuils, sa salle de conférence, ses ouvertures pour ne rien 
manquer du monde au dehors, tout concourt ici au bien-être de tous. Ces différents espaces faits de 
convergences et de divergences de milliers de mouvements, actions, paroles, échanges, deviennent 
chaque jour des lieux uniques d’inscriptions des comportements humains.  
 
Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le réchauffement climatique est le spectacle de ce 
bateau. 

 
Frédéric Ferrer, mars 2010 

 
 
 

 
 

 
© Frédéric Ferrer 
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Québec à Montréal) 
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COMMENT J’AI APPRIS A NE PLUS M’EN FAIRE 

ET A AIMER LE RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE 
 

 

CALENDRIER DE CRÉATION 

 
 
> Février - mars 2010 / La Chartreuse, CNES - Villeneuve-lez-Avignon 
Résidence d’écriture au Centre National des Ecritures du Spectacle 
> Août 2010 / Ilulissat et Nuuk – Groenland 
Résidence de recherche et d’écriture au Groenland et sur un bateau de croisière 
> Novembre - décembre 2010 / Hôpital psychiatrique de Ville-Evrard - Neuilly-sur-Marne 
Chantiers de création à l’hôpital psychiatrique de Ville-Evrard 
> Mars 2011 / La Chartreuse, CNES - Villeneuve-lez-Avignon 
Résidence de travail à la Chartreuse / Centre National des écritures du spectacle 
10 mars 2011 / Présentation de travail 
 
 

 
 

PRECEDENTES REPRÉSENTATIONS 
 
 

 

> 17 au 19 mars 2011 / Domaine d’O – Montpellier / CREATION 
 
> 07 au 17 mai 2011/ Hôpital psychiatrique de Ville-Evrard - Neuilly-sur-Marne (93) 
 
> 22 et 23 mars 2012 / Ferme de Bel Ebat – Théâtre de Guyancourt (78) 
 
> 24 et 25 mars 2012 / Sidération, Festival des imaginaires spatiaux - Paris 

Observatoire de l’espace du CNES, Paris (1ère partie uniquement) 

 
> Du 2 au 7 avril 2012 / Le jardin planétaire, Viry-Châtillon (91) 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
Pascal Bricard, Catherine Lenne, le Tinnel – La Chartreuse © Lila Fondrat 

 
 
 
 

  



  
  

L A  C O M P A G N I E   V E R T I C A L   D É T O U R  
 
La compagnie Vertical Détour a été fondée en 2001 par Frédéric Ferrer, auteur, acteur et metteur en scène. En 
résidence depuis 2005 à l’hôpital psychiatrique de Ville-Evrard à Neuilly-sur-Marne (Seine-Saint-Denis), la 
compagnie mène un travail autour de l'écriture contemporaine et des dramaturgies non exclusivement textuelles, et 
développe des transversalités entre arts de la scène et connaissances scientifiques (monographies cliniques, études 
psychiatriques, rapports sur les changements climatiques - ONU, CNRS). Frédéric Ferrer écrit les textes et la 
dramaturgie des spectacles après un « travail de terrain », qui lui permet d’ancrer ses fictions à partir d’une source 
documentaire et/ou d’un espace réel. Semblable au géographe, qui fut longtemps considéré comme le spécialiste de 
rien, il aime davantage les frontières que le cœur des disciplines. Non pas la synthèse mais le frottement. Théâtre, 
danse, opéra, projections graphiques et vidéo, les créations de la compagnie Vertical Détour tentent d’être un 
événement, où l’espace devient, avec les moyens qui sont ceux de la scène, le lieu des possibles. 

 
P A R C O U R S 

 
 

FRÉDÉRIC FERRER  
Né en 1967, Frédéric Ferrer suit une formation d’acteur à Paris et mène en parallèle des études en sciences 
humaines. Agrégé de géographie en 1991, il se tourne vers le théâtre et signe sa première mise en scène en 1994 
avec Liberté à Brême de Rainer Werner Fassbinder. Il fonde la compagnie Vertical Détour en 2001, crée La parole 
errante d’Armand Gatti, dont il a réalisé l’adaptation pour la scène, et se consacre peu à peu à l’écriture dramatique. 
Il est depuis 2005 en résidence avec sa compagnie à l’hôpital psychiatrique de Ville-Evrard (93) où il crée des 
spectacles à partir de ses textes : Apoplexification à l’aide de la râpe à noix de muscade (2004), Mauvais Temps 
(2005), Pour Wagner (2007), Kyoto Forever (2008), et deux cartographies théâtrales, A la recherche des canards 
perdus et Les Vikings et les satellites (2010). Il y met en scène aussi Les Lettres de Ville-Evrard d’après Antonin 
Artaud, et plusieurs formes légères (mises en espace, lectures, performances). Dans le cadre des Chroniques du 
réchauffement, il crée le spectacle Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le réchauffement climatique 
début 2011. Il travaille actuellement à la création de la Cartographie 3. 
Prix / distinctions :   
Lauréat de l’Aide à la création dramatique du Centre National du Théâtre pour Kyoto Forever  l 2008 
Chevalier de l’ordre des Arts et des Lettres l 2009 
 
 
 
Interprètes 
 
 
PASCAL BRICARD 
A l’origine acteur, projectionniste, directeur de salles Art et essais à Paris, guitariste, compositeur pour plusieurs 
groupes pop-rock, il suit une formation d’ingénieur du son l’INA en 2005. Depuis il lie ses deux passions en réalisant 
des musiques et des bande sons pour le Cinéma (La Fosse Rouge, Paris la Métisse, Les petits princes des sables, Le 
carnaval de Kwen, Baby Time...) et le Spectacle Vivant (Rouge Noir et Ignorant, Le Miroir Noir, Peer Gynt, Port du 
casque obligatoire, Avec le couteau le pain, Eté...). Il fonde en 2003 l’association Les Films par la Bande (Son), un 
collectif de compositeurs pour l’image. Ingénieur du son sur des plateaux de tournages et  de théâtre, il est 
intervenant pour l’option cinéma au lycée Jean Jaurés de Montreuil et anime des ateliers en collège avec l’association 
cinéma 93. Il réalise l’installation sonore de Pour Wagner et Kyoto Forever de Frédéric Ferrer, et joue comme 
musicien et comédien dans son dernier spectacle Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le 
réchauffement climatique.  

ASTRID CATHALA 
Astrid Cathala est comédienne, chanteuse et metteur en scène. Elle a joué et travaillé de nombreux auteurs (Bond, 
Fassbinder, Reinert, Sartre, Minyana, Beaumarchais, Giraudoux, Genet, Keene, Viallat, Thibaud, Courteline, 
Pirandello, Ferrer, Tchékov, Godet, Pinter…) sous la direction de Léa Dant, Jacques Bioulès, Vincent Léandri, Carole 
Thibaut, David Ayala, Marie-Pierre Bésanger, Flavio Polizzy, Joël Dragutin, Max Charruyer, Jean-Pierre Dougnac, 
Jean-Marc Bourg, Mariamne Merlo, Andrès Spinelli, Frédéric Ferrer… Elle a mis en scène Le Sas de Michel Azama 
(Malakoff, Gentilly, Paris et Montpellier), Novecento : pianiste d’Alessandro Baricco au Théâtre du Hangar à 
Montpellier ainsi que Le messager, Judith, La discorde de Jean Reinert et Clin d'œil de Joël Jouanneau (quatre mise 
en scène dans le cadre de l'événement Quatre costumes en quête d'auteurs / Théâtre du Hangar-Centre d'art et de 
recherche de Montpellier. Récemment, elle a mis en scène l'installation Élégies marines, dans le cadre de La Grande 
Veillée du Festival Automne en Normandie. Elle prépare actuellement un "spectacle chanté" pour la saison prochaine, 
commandé et co-produit par Le Domaine d'Ô à Montpellier. 
Elle dirige également les travaux et publications de la maison d'édition L'Œil du souffleur. 
 
PIERRE GRAMMONT 
Après une formation théâtrale à l’Université de Paris VIII Saint Denis (notamment avec Claude Buchvald, Stanislas 
Nordey, Jean-Claude Fall, Michelle Kokosowski et Hubert Colas), il fait ses débuts sous la direction de Joël Pommerat, 
puis travaille entre autres avec Jacques Falguières, Frédéric Révérend, Joël Dragutin, Patrick Verschueren, Bruno 
Deleu, Marie-Do Fréval, Thierry Bordereau et, tout récemment, Nadège Prugnard.  
Il s’essaie également à l’écriture (une pièce jeune public), à la mise en scène (dont La Traviata en collaboration avec 
J. Falguières), à la traduction (dont récemment Monsieur Merveille, un livre pour enfants de JRR Tolkien) et à 
l'enseignement du théâtre. 
Enfin il suit depuis quelques années une carrière parallèle d’auteur-compositeur-interprète dans la chanson française 
: d’abord avec un groupe de rock, le Quartette Chinois, puis avec un pianiste de jazz, Julien Coriatt, avec lequel il a 
enregistré en 2008 un 5 titres intitulé Berceuse(s).
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CATHERINE LENNE 
Catherine Lenne, comédienne, a été danseuse contemporaine pour de nombreuses compagnies et encore aujourd’hui 
pour la Cie Iritis-Frédéric Werlé.  
Elle a dansé dans « La P’tite Cie » Cie de Myriam Hervé-Gil pendant 5 ans, dans La Traviata, mise en scène de Jean-
Claude Berutti, dans La Belle Hélène, mise en scène Laurent Pelly, et  pour Le Bal Moderne au Palais de Chaillot. Au 
théâtre, elle a joué récemment My Macbethish d’après Macbeth de Shakespeare, création de Frédéric Werlé, rôle 
Lady Macbeth ; dans Fleurs de cimetière de Dominique Wittorski, création de la Cie Hervé-Gil, dans la dernière 
création de Frédéric Ferrer Comment j’ai appris …à la Charteuse de Villeneuve-lez-Avignon et au domaine d’O de 
Montpellier, dans la Cie Lmno Cie de danse-théâtre de rue pour Rouge Carmin. Elle a joué également dans Tais-toi et 
parle-moi de David Thomas à la Manufacture des Abbesses, Rastignac d’après Balzac et Eustache et Fallope, mises 
en scène de  Frédéric le Bret et avec Edith Scob dans Quelque part dans la nuit de Daniel Keene. Elle a joué de 1997 
à 2009 dans la Cie Thalia Théâtre (Drôle de ménage Cocteau, Le p’tit lopin de terre, Faust Goethe, Un garçon 
impossible Rosenlund, La casa de Bernarda Alba Lorca). Elle a joué également sous la direction de Haïm Adri, Jean-
Paul Sermadiras, d’Alexandre Ribeyrolles, Olivier Besson, Céline Bellanger, Jean-Claude Berutti et Andrès Spinelli. 
Elle a tourné dans Foligraphie de Sylvaine Rathier et dans la série Fortunes de Stéphane Meunier pour Arte. Elle a 
mis en scène plusieurs évènements pour les journées du patrimoine de St Quentin en Yvelines. Elle met en scène la 
Cie du Talweg de l’Ign et enseigne en classe option théâtre. 
 
 
BENJAMIN NICOLAS 
Jeune comédien issu de l’école de théâtre l’Éponyme, il est également photographe-portraitiste et réalisateur de 
courts métrages. Au théâtre, il joue notamment dans Monsieur Kolpert de David Gieselmann (mise en scène de 
Diane Antakli), Pour Wagner, Kyoto Forver  et Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le réchauffement 
climatique de Frédéric Ferrer.  
 
 
KAREN RAMAGE 
Comédienne et danseuse, elle s’est formée auprès d’Anne-Laure Liégeois (théâtre contemporain), Gérard Chabanier 
(jeu burlesque), Catherine Dubois (théâtre gestuel) et à la danse contemporaine (contact-improvisation). Elle a joué 
et dansé sous la direction de Carole Thibaut, Denis Chabroullet, José Montalvo, Pierre Blaise, Jean-claude Giraudon, 
Pierre Vial, Benoit Théberge, Matthieu Desfemmes , Ariel Cypel , Gael Chaillat. Engagée dans les nouvelles écritures 
scéniques elle soutient de jeunes auteurs contemporains et chorégraphes (Jalie Barcillon, Antonin Ménard, Sylvain 
Levé, Erika Zueli, Thomas Chopin). Sa dernière création est Homo Sapiens Burocraticus, un spectacle de rue 
chorégraphié par Alexandre Pavlata et Philippe Ménard. Elle joue dans les spectacles de Frédéric Ferrer, La parole 
errante, Apoplexification à l’aide de la râpe à noix de muscade, Mauvais Temps, Pour Wagner, Kyoto Forever et 
Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le réchauffement climatique. 
 
 
STÉPHANE SCHOUKROUN 
Au Théâtre Stéphane Schoukroun joue dans "Saleté" de Robert Schneider, "Vole mon dragon" de Hervé Guibert mis 
en en scène par Christophe Lemaitre, "Roberto Zucco" de BM Koltés mis en scène par guy Lombroso. Sous la 
direction de Alexandre Zloto il joue "L'appartement de Zoïka" de Boulgakov et "Macbeth" de Shakespeare. Il participe 
aux créations de Frédéric Ferrer: "Mauvais temps", "Pour Wagner", "La parole errante" de Gatti et "Les lettres de 
Ville Evrard" de Artaud sous forme de monologue, "Kyoto for ever" et "Comment j'ai appris à aimer le réchauffement 
climatique". Avec Gaël Chaillat et Ariel Cypel il joue "Murmure", Luc Clémentin le dirige dans "L'envie de Vivre" de 
Chouchkine. Il a joué à deux reprises "Au dehors" monologue de Alain Ubaldi au festival d'Avignon. Il a récemment 
travaillé avec Sophie Akrich sur "Gare de l'Est". Il a également joué des textes de Brecht, Barker, Chouaki... Au 
cinéma il tourne notamment avec Peter Watkins et Dominique Cabrera. 
 
 
 
Scénographie – lumière  
 
 
 
ANNE BUGUET 
Plasticienne, scénographe et costumière. 
Travaille depuis 1988 comme costumière et scénographe auprès metteurs en scène et chorégraphes notamment 
pour Y.Allegret, N.Casale, F.Ferrer et M.Saduis.  
Depuis 2006, signe avec Michel Ozeray des créations de spectacles marionnettique et multimédia au sein de la 
compagnie OMPRODUCK. 
 
OLIVIER CROCHET 
Régisseur général, lumière, scénographie, plateau. Il travaille avec des compagnies de danse et théâtre comme CFB 
451 (danse), cie PM (danse), cie Omproduck (art numérique). 
Il est régisseur de la compagnie Vertical Détour depuis le début de sa résidence aux « Anciennes cuisines «  (lieu de 
création artistique, Neuilly sur marne). Il a  travaillé régulièrement au Théâtre Ouvert à Paris (centre Dramatique 
National de Création), au Centre Dramatique National de Montreuil Sous Bois, au Tarmac (lieu de création 
francophone). il s’est investit dans des projets associatifs tel que la Métive lieu international de résidences de 
création artistique (Creuse). 
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L E S  C H R O N I Q U E S  D U  R E C H A U F F E M E N T 
 
 
 
 
 
Depuis 2005, la compagnie Vertical détour développe les Chroniques du Réchauffement, un cycle théâtral qui 
propose une exploration des paysages humains à travers le prisme du changement climatique. Histoires de marques, 
d’inscriptions, dans les milieux naturels, les espaces construits, les mentalités. La Terre bousculée s’invite chez les 
hommes. Des « Chroniques du réchauffement » comme des histoires d’aujourd’hui… 
 
 
 
 
Mauvais Temps - Chronique du réchauffement / 1 
Texte et mise en scène de Frédéric Ferrer 
création décembre 2005 
 
Mauvais Temps est une conférence sur le réchauffement climatique. Une exploration des désordres venus du ciel et 
de nos perceptions entre espaces vécus, discours scientifiques et paysages mentaux. De dérèglements climatiques 
en dérèglements chronologiques, la conférence elle-même vacille, laissant le conférencier seul face à ses mauvais 
temps.  
Coproduction : Vertical Détour / Confluences. Avec l’aide du Conseil Régional d’Ile-de-France, du Ministère de la Culture - Drac Ile-
de-France (Aide à la production), Avec le soutien de l’EPS de Ville-Evard et de l’Anpe-spectacle.  
Représentations  (2005-2009) : Hôpital psychiatrique de Ville-Evrard, Les Anciennes Cuisines / Paris, Confluences / Saint-Ouen, 
Espace 1789 
 
 
 
Kyoto Forever - Chronique du réchauffement  / 2 
Texte et mise en scène de Frédéric Ferrer 
création septembre 2008 
 
C’est le dernier round de négociations. Atmosphère tendue. Tractations de couloirs. Mots chuchotés. Presse aux 
aguets. Quel nouveau protocole pour l’après Kyoto? Quel scénario pour le XXIème siècle ?   Quelle politique de 
développement mettre en œuvre ? La décroissance, une nouvelle croissance ? Discussions feutrées. Désaccords. 
Résistances. Blocages. Les vents contraires se lèvent. Et les experts dérivent 
Coproduction : Vertical Détour / Théâtre Le Quai - Open-Arts (Angers) Avec l’aide du Ministère de la Culture – Drac Ile-de-France 
(aide à la production), du Conseil Régional d’Ile-de-France, de l’ADAMI et du Centre National du Théâtre (aide à la création). Avec le 
soutien de l’EPS de Ville-Evrard.  
Représentations (2008-2010) : Chelles, Théâtre de Chelles / Saint-Ouen, Espace 1789 - programmation de l’ATLAS, centre de 
culture scientifique / Bagnolet, Le Colombier / Montpellier, Domaine d’O / Bobigny, MC93 Bobigny (dans le cadre de la concertation 
« Plan Climat Energie 21 » du département de la Seine-Saint-Denis) / Ile de Ré, Festival Passe-Portes / Angers, Théâtre Le Quai / 
Hôpital psychiatrique de Ville-Evrard, Les Anciennes Cuisines 
 
 
 
Comment j’ai appris à ne plus m’en faire 
et à aimer le réchauffement climatique - Chronique du réchauffement  /  3 
Texte et mise en scène de Frédéric Ferrer 
création mars 2011 
 

 
© Frédéric Ferrer 
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Autres propositions artistiques autour du changement climatique 
 

L E S   C A R T O G R A P H I E S 
 

 
Les cartographies sont des petites conférences théâtrales sur des endroits du monde. 
Cela faisait longtemps que j’avais envie de faire quelque chose avec des lieux et des cartes. Et l’accélération actuelle 
du monde, l’anthropocène et le changement global, bouleversant les milieux et les hommes, excitent davantage 
encore mes envies d’explorateur. 
Les petites conférences théâtrales sur des endroits du monde sont nées de ça. 
De mon envie de raconter des espaces. 
FF, mars 2010 
 
 
A LA RECHERCHE DES CANARDS PERDUS - Cartographie 1 
Conception Frédéric Ferrer 
création 2010 
Petite conférence sur une expérience scientifique pour mesurer la vitesse du réchauffement climatique dans 
l’Arctique 
 
En septembre 2008, la Nasa lâche 90 canards jaunes en plastique dans un glacier du Groenland pour mesurer la 
vitesse du réchauffement climatique. Attendus quelques semaines plus tard dans la baie de Disco, les canards ne 
réapparaissent jamais. Où sont passés les canards ? Sont-ils encore prisonniers du glacier ? Sont-ils déjà sortis ? 
Production - Compagnie Vertical Détour. Partenaires - Le Domaine d’O (Montpellier), La Chartreuse - Centre national des écritures du spectacle, 
L’Observatoire de l’Espace du Centre national d’études spatiales, La Région Ile-de-France, le département de la Seine-Saint-Denis et avec le soutien de 
l’Hôpital psychiatrique de Ville-Evrard 
Précédentes représentations (2010 – 2011 - 2012) - Festival Passe-Portes, Ile-de-ré - Hôpital de Ville Evrard, Neuilly sur Marne - Confluences, Paris - 
Domaine d’O, Montpellier (week-end insolite) Domaine d’O, Montpellier dans le cadre du XVI Congrès des conservatoires d’espaces naturels - Espace 
culturel Inuit au Centre Culturel Canadien, Paris – Quai des Arts, Argentan (61), Château de Saint-Priest (69) – Festival des 7 collines, Saint-Etienne (42) – 
Université de Versaille-Saint-Quentin-en-Yvelines (78), Ferme de Bel Ebat, Guyancourt (78) - Théâtre de la Bastille, Paris, Espace Michel Simon, Noisy-le-
Grand (93)   
 

 
A venir - Printemps de septembre / Les soirées Nomades de la fondation Cartier, Toulouse (31) 

   28 et 29 septembre 2012 
- Théâtre du Beauvaisis, Beauvais (60) / du 15 au 20 octobre 2012 
- Espace Jean Legendre, Théâtre de Compiègne (60) / du 22 au 26 octobre 2012 
- Théâtre Le Quai, Angers (49) / 20 novembre 2012 
- Le Fanal, Saint-Nazaire (44) / 13 février 2013 
- Théâtre du Pilier, Belfort (90) / 21 et 22 mars 2013 
- La Coupole, scène nationale de Sénart (77) / du 11 au 13 avril 2013 
- Le Rayon Vert, Saint-Valery-en-Caux (76) / mai-juin 2013 

 
 
LES VIKINGS ET LES SATELLITES - Cartographie 2 
Conception Frédéric Ferrer 
création 2010 
Petite conférence sur l’importance de la glace dans la compréhension du monde  
(climato-sceptiques, réchauffistes et Groenland) 
 
Mille ans après leurs premières migrations, les Vikings continuent de semer la pagaille dans le monde. Leur 
"expérience" du changement climatique et leur héritage sont aujourd’hui l’objet d’interprétations qui divisent la 
communauté scientifique. Les satellites peuvent-ils nous aider à comprendre la bataille qui se joue ? Que nous 
disent-ils de la calotte glaciaire ? de la banquise ? du Groenland ?  
Production - Compagnie Vertical Détour - Partenaires : La Chartreuse - Centre National des Ecritures du Spectacle (Sondes Théâtres du Globe), 
Observatoire de l’Espace du Centre National d’Etudes spatiales, Région Ile-de-France, le département de la Seine-Saint-Denis et avec le soutien de l’ Hôpital 
psychiatrique de Ville-Evrard. 
Précédentes représentations (2010 – 2011 - 2012) -  Rencontres d’été, La Chartreuse - Villeneuve-lez-Avignon - Hôpital de Ville Evrard, Neuilly sur 
Marne - Confluences, Paris – Domaine d’O, Montpellier – Château de Saint-Priest (69) – Festival Passe-Portes, Ile de Ré – Festival des 7 collines, Saint-
Etienne (42), Ferme de Bel Ebat, Guyancourt (78), Maison de l’environnement, Magny-les-Hameaux (78) - Théâtre de la Bastille, Paris, Laboratoire des 
Sciences du Climat et de l'Environnement - Cnrs, Saclay - Gif-sur-Yvette (91)   
 
 
 
A venir - Printemps de septembre / Les soirées Nomades de la fondation Cartier, Toulouse (31) 

   28 et 29 septembre 2012 
 - 49 Nord 6 Est - FRAC Lorraine, Metz (57) / 03 octobre 2012 
 - Le Fanal, Saint-Nazaire (44) / 13 février 2013 
 - Théâtre Le Quai, Angers (49) / 19 février 2013 

 
 

LES DÉTERRITORIALISATIONS DU VECTEUR - Cartographie 3 (En préparation) 
Le Moustique-Tigre, les aires d'autoroute, la dengue et le chikungunya (contribution à une géographie des 
épidémies) 
 
 
→ Premières représentations  
 
- Hôpital psychiatrique de Ville-Evrard (Neuilly-sur-Marne, 93) / Novembre 2012 
- Domaine d’O (Montpellier, 34) / du 13 au 15 décembre 2012 
- Théâtre Le Quai (Angers, 49) /  26 mars 2013
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À   L A   R E C H E R C H E   D E S   C A N A R D S   P E R D U S (création 2010)  
 

 
Le théâtre du blog, Christine Friedel – 24 septembre 2010 
         
Sans détour, droit dans ses bottes et droit devant lui, Frédéric Ferrer et sa compagnie “Vertical Détour” tentent 
systématiquement la mise en théâtre de la question du climat. Après Kyoto forever, ou le grand spectacle délirant 
(et à peu près authentique) de la diplomatie climatique mondiale, il revient à la conférence à l'état pur, débarrassée 
des ornements fantaisistes de Mauvais temps. Avec le plus grand sérieux documentaire, l'imparable humour propre à 
la recherche scientifique et l'inévitable ironie qui accompagne la lecture de ce que les médias font des résultats. (…) 
Effets de la conférence : retour jubilatoire à l'enfance de l'art, au palais de la découverte, bonheur de se sentir si 
intelligent, et pour rien, encore - leçon d'humilité - . 
 
 
K Y O T O   F O R E V E R  (création 2008)  
 
 

Libération, René Solis - 21 novembre 2009  

         
De la suite dans les idées : en prélude au sommet de Copenhague, Frédéric Ferrer reprend avec sa compagnie 
Vertical Détour Kyoto Forever, deuxième volet déjanté de ses Chroniques du réchauffement. Où huit experts réunis 
en conférence se mettent à dériver, à la grande joie (ou inquiétude ?) des spectateurs. 
 
 
Metro, Charlotte Lipinska - 18 novembre 2009    

         
Le spectacle nous happe comme un thriller dont on attend fiévreusement le dénouement (...). En attendant ne ratez 
pas cet ovni théâtral qui a l'élégance de pointer là où ça fait mal. Le pire c'est qu'on en rit. Vert, naturellement ! 
 
 
Les Trois Coups, Marie-Christine Harant - 03 décembre 2009    

           
Kyoto Forever est tout sauf une leçon moralisatrice sur la protection de la planète politiquement correcte. Cette 
satire intelligente et drôle (...) est servie par huit comédiens délirants. Une soirée jubilatoire. (…)Alors oui, on rit 
beaucoup à Kyoto forever, comme on rit à Molière, comme on rit à Charlot. Depuis quand les sujets graves devraient 
être traités de façon didactique et ennuyeuse ? La vision de Frédéric Ferrer et de ses interprètes n’est ni 
politiquement ni culturellement correcte, mais tellement plus forte, tellement plus efficace. Elle vole de succès en 
triomphe depuis 2008. 
 
 
Médiapart, Jade Lindgaard - 05 décembre 2008    

             
C'est drôle. Le texte est truffé de faits et de citations véridiques, et cela crée un saisissant effet de réel alors que se 
déroule jusqu'au 13 décembre une conférence mondiale sur le climat en Pologne (...). La réussite est d'autant plus 
remarquable qu'un spectacle autour d'un traité international contre le changement climatique, c'était un pari risqué 
(...). Au final, Kyoto for ever réussit à saisir l'étrange objet politique et social que sont les négociations 
internationales sur le climat. 
 
 
Terra Economica, Karen Bastien - 04 décembre 2008 
         
Ce qui intéresse Frédéric Ferrer, ce sont ces moments où l’homme, avec ses faiblesses et ses sentiments, vient 
perturber la machine bien huilée et policée des réunions internationales (…). Sur scène, les moments de joie 
succèdent à l’accablement, aux pressions, aux relâchements. L’ambiance internationale est totale grâce aux acteurs 
qui manient plusieurs langues avec dextérité. Mais Kyoto Forever n’a pas d’ambition documentaire. C’est un miroir 
grossissant posé sur des hommes et des femmes qui veulent sauver la planète. 
 
 
M A U V A I S   T E M P S  (création 2005) 
 
Regards, Diane Scott - février 2006  
        
Mauvais Temps est le nom du dernier spectacle de Frédéric Ferrer, nom programmatique en référence aux récents 
rapports sur l’évolution du climat, nom de longue mémoire et clin d’œil personnel pour l’ancien géographe qu’il fut, 
nom enfin générique pour les mauvaises passes de sa vie. Trois dimensions qui se retrouvent dans ce beau travail: 
politique, intime et auto-référentiel, ou comment un conférencier-metteur en scène se trouve aux prises avec les 
affres de sa propre vie (…). Le dispositif concentrique se resserre, des déboires de la conférence aux peines de cœur 
du géographe, jusqu’à l’ultime noyau de la création théâtrale elle-même : la figure omnipotente et dérisoire du 
metteur en scène , figure du décalage, de l’inadéquation, à la fois relationnelle et temporelle. Comme la bonne 
conférence est toujours remise à demain, le vrai spectacle est toujours le prochain - on n’en attendra donc la suite 
avec plus de curiosité. 
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Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le réchauffement climatique  
Annie Chénieux, le Journal du dimanche, 10 mai 2011 
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Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le réchauffement climatique 
Jacques André, page facebook de l’Observatoire de l’Espace du Centre national d’études spatiales, 10 mai 2011 

 

11/05/11 12:12Spectacle de Frédéric Ferrer "Comment j'ai appris à ne plus m'en faire et à aimer le réchauffement climatique" | Facebook

Page 1 sur 2

Adresse électronique Mot de passe

chtit_lune@hotmail.com Connexion

Inscription Facebook vous permet de rester en contact et d'échanger avec les personnes qui vous entourent.

Forum de discussion Affichage du sujet de discussion

Sujet : Spectacle de Frédéric Ferrer "Comment j'ai appris à ne plus m'en
faire et à aimer le réchauffement climatique"

Affichage du seul message.

Jacques

Frédéric Ferrer réinvente le Pôle ou un théâtre du futur en (joyeuse) compagnie
de Vertical Détour : « Comment j’ai appris à ne plus m’en faire et à aimer le
réchauffement climatique ».

Sous le titre se dissimule une exploration drolatique du Pôle Nord demain ou
dans 15 ans. Drôle et savante. Claire et labyrinthique. Très physique et très
mentale. Humaine et schématique. Joyeuse et tragique. Sa richesse inventive
est vertigineuse. A l’égal des sourires longtemps persistants sur les visages qui
en sortaient ce soir-là, ne boudons ni ce plaisir ni le désir de le partager. 
L’Observatoire de l’Espace du CNES qui accompagne la démarche de Frédéric
Ferrer depuis « Les Vikings et des satellites » en 2010, et qui contribue ici à
documenter la question des variations du pôle, ne peut que se réjouir de cette
nouvelle création, présente pour peu de dates en banlieue parisienne, jusqu’au
17 mai.
Son écriture s’est nourrie d’expériences vécues : rêveurs de voyages
désorientant, précipitez-y-vous. Sa mise en scène se découvre truffée de
figures et d’outils cartographiques décomplexés, centrée sur un surprenant
décor de bateau : amateurs de repères détournés, filez là. Et son leitmotiv
décline une pensée qui verrait, en ce non-lieu du Pôle, un endroit
d’accélération du monde où capter au mieux ses métamorphoses : adeptes des
métaphores de la chenille, de la chrysalide et du papillon, vous ne pouvez
l’éviter ! Sans oublier son émotion particulière, située entre mélancolie de
disparitions annoncées et burlesque des agitations humaines : amoureux des
phoques, des ours blancs, etc., venez en rire plutôt que d’en pleurer.
Mais avec un titre aussi long, déjà une énigme, bien qu’éclaircie en partie dès
le prologue, il faut s’attendre à une proposition hors norme, ou plutôt dont
l’ambition est de s’inscrire dans une quête d’un théâtre qui va lui aussi voir
ailleurs, théâtre d’adresse dans tous les sens, avec peu de repères hérités, et
qui en retour amène le spectateur disponible pour cette aventure à focaliser
autrement sur la scène. D’emblée, pari tenu. Tenu par la grâce de la rhétorique
verbale, image et gestuelle conjuguée pour nous ouvrir l’échappatoire du rire
sur un fil tendu entre humour obsessionnel et obsession documentaire. 
À côté d’un héritage de Jacques Tati réinventé, vient à l’esprit un Cocteau
débarrassé de son tralala métaphysique, guide d’un ailleurs devenu très
humain et très terrestre, et qui, d’un claquement de doigt, ou même pas, dans
le souffle imperceptible de ses grandes enjambées mentales, passe avec ses
doubles (tous comédiens très au point) les murs et les miroirs élevés entre
imaginaire et science, entre raison argumentée et folie quotidienne. Ici, le
syllogisme débridé et le power point envahissant tiennent lieu de formalisme
poétique. La scène fonctionne comme laboratoire de recherche-actions sur les
relations humaines à l’environnement et aux autres. Les acteurs se
métamorphosent en géographes débordés mais enthousiastes, porteurs
d’empathie jusqu’à l’absurde envers les relations inattendues d’une nouvelle
géographie humaine inventée pour une nouvelle géographie physique. Le
résultat, acidulé et désenchanté à souhait, affirme pince sans-rire la puissance
de l’illusion dans nos réels contemporains. 
Enfin, y aller relève déjà d’une aventure et d’une découverte : à 3 stations de
Nation, avec une petite navette, ceci vous conduira dans les impressionnantes
Anciennes cuisines de cette ville-hôpital extraordinaire où flotte encore
alentour de son pavillon quelque chose de la pensée d’Artaud à la recherche
d’un théâtre autre… 

Spectacle de Frédéric Ferrer "Comment j'ai appris à ne plus m'en faire et à aimer le
réchauffement climatique"

Retour à : Observatoire de l'Espace

Garder ma session active Mot de passe oublié ?
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Mauvais Temps 
René Solis, Libération, 05 avril 2007 
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A la recherche des canards perdus et Les Vikings et les satellites 
Jade Lindgaard, Médiapart, 19 septembre 2010  
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EPS de Ville-Evrard - 202 avenue Jean Jaurès - 93330 Neuilly-sur-Marne 

http://www.verticaldetour.org - 01 43 09 35 58 - contact@verticaldetour.org 
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La compagnie Vertical Détour est en résidence à l’hôpital psychiatrique de Ville-Evrard à Neuilly-sur-Marne (93). Elle est 

conventionnée par le Conseil Régional d’Ile-de-France, subventionnée par le Ministère de la Culture – Direction Régionale des 
Affaires Culturelles d’Ile-de-France, l’Agence Régionale de Santé d’Ile-de-France  

dans le cadre du programme Culture et santé, 
et soutenue par l’Etablissement Public de Santé de Ville-Evrard. 

 


